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SEl LAINE RELIGI uEJSE'

L'imadge eè. la vie

4ý« n1sus,s.puyent gr àtéd'ceit Bçrnardin de.$ýaint-Pier 1e,-&
çpntpemple4,gec. plaisir des m.ouches après la, pluie. Elles me
parai.ss.aiqnt.Êanser -en. rond çý çes espèces de ballets.
q1iMais. spuvent une, sombrei hiroindelle, ra'rersant le.ur troupe

légère, ayalait,,des grpupgs enJiezs de.danseurs.
* Laféte'nýétait- pas iriteizrompue,. les vidÉes se remplissaient-et

on continuait comme si rien n'était arrivé» -

*.N'esttce pasA.I.i.mg.d~ aNe
Lainort, coiffne ua oiseau db-ptoie, passe'et.répasse sans cesse

au milieu de nous;^ la- terre entiotutit tous leg.jours des milliers
4ë -cei-cueiÈ; 1 et 'la foule iinsowqèiànte ne t'en préoccupe guère,
Elle continuIc âàsamuser,) comme si les viCLimes apýartsuaient.à -

mù-.a'utre màonde*.
È e serai t-il pas p lus sage- de. ne pas -tant s'attaýcher à ce qu i

passe si. vite'?

Dw&péc&d et dès diff,"e-,eeea e-spèces de ,c&és

L e péché se- dt'viseenü deux 'êsceÈ principàles: le péché dfil
ýinê1,' qué nU7"às ont trans'm'i» 's 'premilers parents, et Ie.péh

aulqu noue comméùttoln4ous-ueomemes. Nous, Pouvons. cmý
ibettie le* péché ACTUEL de -,det,-r mainière6s: en faisant c&qïid-

flià ne dv4npa falie, li prexàemple, ce qtIi'egviiinfl
]Mééhé. de eonurdission, c'es"-à-dirè,. la commission d'un acté êtalW4
;iis;.ofi e nfalsaiut pàs ctie "fôtis aevýrionsýfaire-commE!iiepàÉ

entnde a~iss> e'ai e ceqi est un pèché d>ýmisseoni

No 31.-27 m-a îi93'.
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Ainsi, il ne suffit pas de ne pas faire le mal, il-laut eiicote faire le
bien., Le ciel est une réòompense,.et iious devons.faire quelque
chose pour le mériter, comme la comparaison suivante, le fait
bien; comprendre. Un honim.. engageun -serviteur pu' faire, la
besogne de son bureau; età son-arrivée, le matin, cgnstatant que
rien n!à été fait, il lui demande des explications et 'eçoit pour
toute réponse t Monsieur, je n'ai pas fait de mal., Pensez-
vous qu'un tel serviteur ait droit à son salaire 2 Sans ,doute, il
n'a pas fait de mal, mais son patron est-il tenu de le payer pour
cela" Certainement noi.' De même, Dieu ne nous récompen-
:sèra pas pour n'avoir pas fait, de .mal ; au contraire, il nod s
punira si nôus *en avons fait,, et ne nous récompensera pas
si nous n'avons pas accompli la tâche qu'il nous a assignée. Le
.serviteur ne mértet pas de salaire, sil nia fait que ce qui lui
plaisait, ét non ce àue son iaitre lui a commandé de-faire,

De même encore, Dieu n'acòeptera d'autre culte ou d'autre
religion quecelle qu'il a lui-même révélée. Il no.us a fàit con-
naître comment il veut être -onré, -et les mettrdes-de notre
invention no sauraient lui plaièë.

-Ceci fait comprendre la folie de ceux qui disent que'ôites les
religions sont bonnes, et que nous p'ouvons.êtr. sauvés en
pratiquant indifféramment l'une ou 1'autre. Il ny a de salut
pour nous que -danstla. seule religion .instituée par Dieu lui-
même, et par laquelle il veut être honoré; Un grand nombre
croient follement, ou prétendént croire que s'ils sont honnêtes,
sobrés,.ne faisant tort à personne, ils seront sauvés sans la prati-
que daucun culte religieux. Mais qe deviennent alors les lois

,et les commandements de Dieu ? Peut-on les mépriser, les
dédaigner et les négliger complètement sans crainte d'être
punis ? Assurémen t- non ! Ceux qui pensent ainsi ne faire aucun
mal, négligent de servir Dieu, le plus grand mal qu'ils puissent
faire et qui èntraîne la perte du ciel. On enseigne avec raison
que Dieu a assigné à chacun, en ce monde, une tâche à remplir
dans un état particulier -de. vie, et cette tâéhe s'appelle « voca-
tion » . Ainsi, l'un est appelè à la prêtrise,; un autre à servir
Dieu dans le monde ; celui ci, à 1?état du mariage,'celui-là, au
célibat, etc. Il est donc très important. pour nous de découvrir
notrà véritable vodation, car si nous-sommes dans l'état c ù Dieu
sous a placés, nous serons heureux ; si,, au contraire, noùs
choisissons- nous memes notre tâche, notre état de vie sans le
consulter, nous y trouverons rarement le ionheur. - Comment
connaitre notre vocation? Surtout en priJan. Dieu de nous la
faire connaître. Alors s'il nous inspire une itclination forte,.
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presque invariablèment la, même~ eour un certain.-état, de vie,
et:s'il nousýdonne les capacit6s ýpouren remplir les devoirs, -nous
pouvons cràire que Dieu n'ous ýveut, dans cet éLt.

* près avoir imploré l'assistance de Dieu, nous devdns.--con-
sulter notre confesseuir, et. écouter attentivement ce que l'EÈprit--
SaluL ý'lui inspire de nous dire. Les signes ýde -notre vocation,
sont;dône: 10o un ardent désir,- et,, 2o les aptitudes requises -pour
l'état où nous. nous croyons app1és.

Mgr J.Hrisy rhvqede Dubuque

S..'Mgr John Hennéssy,. archevêque- de Dubuque, Iowa. est.
né d'ansle' comnté de Limerick,- fiande, le 20 août 1825 .11 émi-.

'graauxEtasUi<~en 18-17 coùimença ses. étudesthéologiqe
.imàmédiatemeùt après son arri-vée, et fut ordonné prêtre pare
ll.rcheývêq4e Kenrick,, le preierp novembre 1t850..

-Mgr Héûùnéss.y débuta -dans l'exercice du saint mnistère.
comÉme missionnaire ; passa quelque tem.ps à. Saint-Louis -pour
.refair~e -une- santé -Compromise, et retourna encore -dans -les tnis-

ù En 15, Mgr Kenrick le nô'mma vice-président desusémi-«ý
ndaire et profesêr de théologie dogmatique et d':hist6ire.-ecrcIé-,
sÈàitie-; en 1858, il fut envoyéà-Rome cormme représentant'de
'l'archevêqueé de Saint-Louis. 'A son retour> il exerça, qelque
temnps- -le miinistère, à la cathédrale de Saýint-Louis, puis, en,
septeàbÈe 1860, il fut transféré à Saint-iJoseph. M1o., où- il était'

encore lorsqù'il a.été. élevé à ré6piscopat, en 1866,. pour lesièg.e
de Dubuqueý

*En- 18660, lorsque Mgr Hfennessy en prit possession, lâ diocèsà'
de Dubuqeeicomptait 30 églises? 27 prêtres, 2 écoles--et environ.
15,00'.çahcii4ues; aujourd'hui, il y a dans le mômne' diocèse:
85 égises,-100 stations et 'chapelles, 201 prêtres séculiers,. 14

rg-ir,12' à 1.5,Oeû fants fréquentant les écolesý paroissiales,
'et une-popýulation catholique -d&environ' 150,0001âmes.
* Lé' diocèse de 'flbuque -a :été érigé. en 1837'; 'Son.pee

êéqueý1 aý été un frarnçais, MgrýLoras ; et le fondateur de la -ý!ile
épisoopale-.a éié . canadien-ýfraiiçais de -Saint-Pièrre-lçes-Bec-'
quets, comté de N1-icolet, T-lhen 'Dubuque, décédé en 1810. Mgr
1 enesÉ§y . est le premaier archevêque de ce diocèse qivét
&'être érigé en atchidiocèsé. -
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<.La chapelle -de la Soala .,Sqpew.ctt- es~Placép sur, ijne. niec
aý pr 1 .»asiligue,,et f~1JQvlae.~ ~pt-pee

Ç~,yjr~, e &,;t Q~ p~r~ i!~ Saveur.,tous, ceuix.qpý. t~
sQt4'r d rqgp rentr de4piatig~ Vediflk, à'l7ý

longueur sur 36 de largeur 4, et.,ýL da, 4atl,- i ~1 faït
]pénétrer à l'intérieur. En. e1ýtraùt, le pèlerin a devapt les yeux

nevuedu plus sublime et dW.plus. touchant des drames que le
ciel et la terre aientjamaisV ugtemplé. A qu9ques pas du. seuil
de la porte d'entrée se dresse le .Sarnyt -Esçalzer," q'iltau one

à~ ~ ~~F ~ni.I~~ 8m heui Danb eliàcune& diesýiLV

I~~~~m T~Sait, i-actéskpa1es& sces ie-dai PAàsioÈ .,de. meta

sOutre le Saitft Escaier, il. a dans l1chpel huit groupes
de sëtatueés Lés per'sonna, g sont-du raiddedr.n4'urellédèt d!iitie
eipreèssion vilâiieùt ýsaisisante. D'a-bü-rj,,à-~èguce

ow.fé4,d.orn atàtt- -s~e r1~ Ju4as-t; lt 'avanoepoifr.
donner àson Maîtro le baiserdéicide.:. Sa .idin r~sieî

s~! it e~sé~il cetýdo-raig e.

vi1ý&ôitE *isrà-vîs de âjdas, c'.est l'agonie- au jardin des
Oive -.L'airism.e: a plu; e4>rimer -ns

triomphedu Fils de Dieu sur l'infirmité de sa nature.,huââi.e,,
qnan pr ie.%mains -teéaduPsý ee ýai eu q% ç,QMF,.e-

p9éJg au Y teaitstèbjgisèý

mpz&e .Eii~, ai;~è,re~ épie aI4a c.rs paeoto

~y%~ecl euur lnoi 4PI J-J ~s: afligée.

sigt n'çu wysjss ulie ice

RË nmontant au second-étage, frýPeGr1n ~etrç!ivp Qfo
ment saisi à la vue du groupe -d e laFlagellation. On les dirait

iansces deux bourre£ùfix'auxiTrâiVt&-froces qui oit pris leur
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~,poro,. bu~ ~fagelerplus .à l-eur aise la chair dél.ic*at:-ie-l'l*om-
i.-iu Màis'q.u'il estdiL , lui) le Sauveur, dans le cal io&dù

Qnýmaintiën -au- mnilieu des-.qutraes, et.. des souffrances.
a Puis vient le lAche Pilate. omeil paÈaib petiWengfacede
m iajste divine de Jésus- 1 Quil est beau, le nou'veaù Sà1ixon,

cou DQfIé de son diadèmie, d.épine* sa:.glantes,-qu'll est n«oI~L-'l
Rp d1eg jJùifs li
!« lEnfki vntlautel de saïnte Véronique. Jésus portantsa

loirde croix, est conduit au, Caàlvai-rè. Sur sou -1dýiag'g-Véroiii
que lui tend un linge pour, i?.essuyer. Le Sâu'"eir1-e lý'ëùd
c»i y laissant.imprimée sa f'Lace --dorabté. » Gest l rue:1pu

ayhllqqe, .lpluspcpulai:te-et P1un-des mnieux-réissise
*c<Pour ?fiùir dette petite esquisse, nosdrîsui etitÈÈpos-

sible de parnourir, cette -voie' 'dot&leureuse sàhs :s lâiýser i -a ý
erî.r.suw:Ies -iüénarrables.sQuffraJce5 de P'flme;Dieu, suéi1es

~ng~sesortlle.desont .CSur adorable, sans-verser;d.és larMds
au souvenir de nos propres ingratitudes: u, des: prév«aùiias.

V oi1ci un mnoyen de désinfec ti oh original et peu Coùtqux, et.gu
depuis -plusieurs années est -en3y av c ucè.

~Ce'sysèmedé désinfecti-6n'h pour base l'essence de. térében-I
thinie du,-cimmerce, Uni prôéduit qu'il est facile de -sO:ppror
chez -tous lès 6é!iciersg.

Une seule goutté jetée dafis 'les fosses d'aisa-ýnce, ýde te fip on
-enà''~ffit .îôuf faire disýà-i4te toute mauvaise -oeur

Il c es de n~&ou-le niettoage des éviers et des ruisseaux':

qeque$ go.tqes dan ipU n se,.a u d'eau, un lavage,, et paei~

Cette Instîtqtio»-à é*té fondéeen 1851, au village de la Ltnu.
Poinite, pýile sýs(urs deÇ Q ritdelPoven, us'su-

pe~de~Mr . BoureçL, aàlors éýQué de'Montr.
t~lqaé tr~sa t4 g p Len 4u1jt8~ td~~

ment éîbj e e 1864,. sur, J'emplacemnent aqtWul.&1t.re 1Çeýfr%1es
eb i xC4 e PTxe et' Roy, formÉoPt -un 1>ko -

d?ne duý4..8 de.ý pt acres.
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La fondatrice, et première. Supérieure de 1851 à 1874, a été
sour Mar'ie de Bonseco.urs. Dupuis.sa fondation, l'Institution. a
admis. 739 élèves qui, presque tous, ont reçu asseg d'instruction
pour i-emp1ir leur devoirs religieux et sociaux.

L'Institution compte : 45 sours, 10 novices sourdes-muettes,
12 iles auxiliaires, 83 élèves :ui suivent la Méthode Intuitive
Orale pure, 63 qui suivent la Méthode intuitive Manuelle, 26
qui suivent le cours ind ustriel complémentaire, et 107 anciennes
élèves,.qui forment le d,épartenent qu'on appelle l'Àsile, ce qui
forme un personnel de 346 personnes.

Le service religieux est confié,à deux Aumôniers résidents qui,
en outre, réunissent chaque dimanche les Sourdes-Muettes dela
ville dans une autre maison plus centrale des souràde la Provi-
.dence,.et leur font des instructions religieuses.

Deux oui. trois fois. Pap, l'un d'eux se rend à Québec pour
donner des exercices religieux aux Sourds.Muets de la ville et
des paroisses-environnantes..

Ils vont également porter les secours de la religion dans toute
la province anx Sourdes-Muettes qui réclament leur ministère.

Le but premier et prédominant de l'Institution est l'enseigne-
ment de la religion, et pour procurer ce secours moral à toutes
les infortunées Sourdes-Muettes, les directrices admettent même
celles qui sont parveinues à un âge avancé..

Le second but est de donner aux élèves un enseignement qui,
d'ln côté, développe leur intelligence et les rende capables de
remplir les devoirs de la vie sociale, et de l'autre les prépare à
un état qui leur assure un moyen d'existence.

Pour arriver sûrement à ce double but, l'Institution s'est tou-
jqurs efforcée de donner à son enseignement toute la perfection
possible, même au prix de grands sacrifices.. La fondatrice, ainsi
qu'une de ses sours, était d'abord allée en 1853 étudier aux
Etats-Unis sous le fameux professeur Isaac Peet, dii'ecteur de
l'Institution des Sourds-Muets de New-York à Washington
leights. Après avoir enseigné par le moyen des signes et y

avoir même ajouté quelques essais d'articulation, elle passa.en
Europe'en 1870, pour se mettre parfaitement au courant de la
méthode dite Orale, dont les succès étaient'fort vantés; et à son
retour, juillet 1870, elle inaugura dans son école etdans le-pays,
l'enseignement régulier de l'articulation et de la lect.ure labiale,

L'âge rgguélieÉ polr l'admission est 9 ans ; cependant, quel-
que fois cértaines raisohs graves peuvent faire accepter une enfant
avant cet âge. Pour faciliter.aux élèves l'accès de l'Institution
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et;:épargner aux parents des dépenses et des ennuis, chaque année
on- envoie deux Sours·àQhébec, sdit pour recevoir et amener les
élèves de cette région lors de ouverture des classes, soit pour
les reconduire lors de la clôture.
. Onse propose de créer un département spécial pour celles des
Sourdes-Muettes qui, trop jeunes pour suivre l'ordre général de
'la maison, pourraient cependant commencer leur cours d'articu-
lation dans une classe enfantine; et seraient en même temps pro-
tégées contre bien des misères que les familles sont souvent
impuissantes à prévenir.
. Le Cours classique régilier est de 8 années, auxquelles on
peut ajouter trois années consacrées au perfectionnemenL des
'connàissänòes professionnelles.

Le Journal malhonnête

Il peut bien arriver quelque fois, avec la meilleure bonne foi
du monde, de ne pas rendre exactement la portée d'un- écrit
-quelconque. Humaiium est errare. Mais, en changer complète-
ment le sens évident, est un acte malhonnête, qui devient de la
-canaillerie pure et simple; de plus, on se dispense de mettre
sous les yeux du lecteur le passage incriminé.

Le journal, genre malhonnête et canaille, n'est pas plus un
mythe que le journal hypocrite.

BIBLIOGRAPHIE

Nous recommandons aux cultivateurs une brochure qui vient
de paraître à Québec, sous.ie titrée: Le Syndicat des Cultivateurs de
Ja Province de Québec. Ce syndicat est appelé à rendre de grands
services et nous engageois tous l'es cultivateurs à-en faire partie.

On peut séêbrocurer gratuitement cette brochure, en s'adressant
au Syndicat des cultivateurs, 23, rue Saint-Louis, Québec.

Le Prêtre. et le Maudit

(Suite).
Pomirsûr que l'autre l'a vu filer cette nuit par la fenêtre :.11

va le- dénoncer......Pris, quoi 1. Fallait-il avoir été godiche
ponr ne pas régler le cotnpte du curé pendant qu'il dormait1

Comme une trombe de vent ces pensées passaient dans la tête
-deJean.
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,Devant lui, Io.prêtre, toujours;Ia haiJn sur. son. épueg.xgù
qu~L.e-s?~hppLla regardài~d.i lers '~~Yeux, st[nQtiYe+

_Quoique.vous im'voulez à ta fin ?-

*]Labb,Main le' se.couu doement et. souxrjapp. de son' bon!

L 4 te fais d ofc bien'peùr, mon. pauvre, Jean.?
L'autre risqpia un regajd i'eét dit tr bas:
-Pourquoi. qù'vous m'ferieez peur ?

-Çest vr~i *Oruit eriIpi
L'abbé ggrtifi.passa soni bras sous celi. dp Jean; c,étgti

mesure-de précaution-plut^ tiq&unieý .rqe4~iê
*Le vagabond baissait toujoursý la tele.
Ils flr-ent -ueIques.pgssanspgrj~r JnTent de dégager dou-

copient son bras, mais le prétre> resserra P.étre.iute',de façon à.lui
con.p~ehi'o ûe 1 iîtè éýait fînpossîbft&

?Mors, irve l'dbbL Mairtin éleva la voix.
A. 4 e i-1

.~~avoug regý de t-y mesa -4ie? fit P*autre br.itaemqt.
Sans vouloir relever VinjurrëZ'abbé.'MarLin- poursnivit.:

.-- Nas-tu. jmi ogé q.*W-il pôurrtaît. ui-t jour ,arrie-Mal-
heur à 'vagabonder sans dsW vvrepa,
sans avoir toujours les .yçux 'sur tt:s talons-en' qnôéte du g en-

-ÇCa mie regarde.
-Na-ujàmýaià senti que c'était déjà tro?,,,pour to, ehnfàn4.

d'ètiel ile a,'un 'rep ÈôuVé, vôùx-tùq. qûée v neQè îàle

Jean Traub eut -an imperceptible tressaillement, ma4is, se rai-
dissaiit, ildi e une voix r :

-passe mon cheMin, passez l'vôtre.
Le. prêtre s'arrêta, posa sairnint sut -l'épaule de Jean, et cher-

chant, des yeux, ce regard- 'mauvais, qui fuyait le sien, il dit.
toujours tranquile -et doijx. ,

-Je vois-qu'il ne reste nul espoir de te faire-sortir de--la voie
mauvaise-; un conseil, cependanL: qyiand tu pet.trras, cIýez
leigens,. iý -nuit, veille -biçn à. ce qp 'ils dorm~ent,à ceque n.uý
ne te voie;- ce-qtqi paýsse une fois, ne_ p4ssera t-pnt-êté ~u~
sQcond el, --

iaccenitua ces derniers motsd'une fao pricfèip

46,4



*1~

0hr êâ détiftr IeÀe'; 1~a Jean qu' il niaiiten.ai-
depuis<le.comùmenicement de 1-éntretiçn. .

lI;ghe$d 11m jYaSS s- talon• tséîi;a~r~

-_%Toi, '.si t'as la~ lanfgue trop longue on t'la f'ra rentLrer dami lea

L'abbé Martin, ayant de nouveau ouvert son bréviaire, poikrC

rompu.
VI

L'-automane é.tit y.enu, "isY~d> noyé dçe roilards, Acres;-
les -arbres dépouillés, luisants .èadrosîniu qultta

gr~~p;~.e z~tg~.~i le brnchs ui gêînissaient avecdes
bruits secs d'osseméh-.ts froisses. vilgcom.eordpr
la.bise aigre semblait dormir-- enseveli mau s n teau le
chaumé brun: les portes étaient;,'closes" daiýs là r-»ëýdgtonbée,
nul mouvemaent-, hors de rares e~~~d"&~:~l~~
d'eau.Deg1 l'tde é&'Is hàÛ l ide
oheminés 'basses révlaigit Seul evr:

Une triÉtese:morne planait. - i"*quelque chose (le sùprOine-
me~nar~a;i~'o~4eslIe n donnés.

Pour l'abbé Martin, l'heure des.'Labeurs, et des dévouements

-ý1àü léà malheureux quifllait secourir, i09 vieillards,

emportées par le yent d'automfne, -qu'il fallait assister. Lui?ýsim1-
p~,a h~ à la- tàhè, ýýi-1anL ses minces prvsos
couant foailé pr l puie- glaciale, au moindre cri, dé souif-

forpcp, foail par p~ê -a .

Or, comme sept heures verjfliWutý de sot.pe.r a14 clocher Ù>
cQMbien4 imb eest cette vi.Intp et sonore dubronze dans la

nuit sue éige-pe tfroido !-ý !rtfrientîà dans la cgisine
dý rsbXèÈé,,qq ouvditdiretedentsur la rue.

il étaittruisselantýdieaù, érbttelilsqtu'au hanches «c fait commre
un bandit, quoi » dis#t JèÉét.l iil sorvants

Il. appoýha une chaise U. la. haWte cheminée,. où flmatun
**~ e~î., elevàant, sa. soutané. ' ,

r ne couer su ,a1 t d.' bjôls b c
Allons, dit l'abbé Mart.in,- a*'éc unsoprleù**Jan
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)ierre ne passera pas la nuit, maisil est prêt ; que Dieu l'ait en
sa sainte garde.

Il se ecueillit un instant, les yeux fixés dans9l.a flamme. Il
songeait aux absents, à ceux qui partiraient demain, à ces vides
qui se creusaient.......

Il secoua la tête pour chasser cette mélancolie qui l'envahis-
sait.

-Personne n'est venu me demander Jeannette ?,,questionna-
t-il.

-Mais......non, M. le curé.
Au ton hésitant de cette réponse, l'abbé Martin comprit que

sà servante ne disait pas vrai. Il se leva et, tournant le dos à la
cheiiiiée, dit subitèrùent inquiet :

-Vous, devez vous tromper, ma fille, quelqu'un est venu.
Qui ? et que me veut-on ?

-Mais M. le curé ?
-Allons, parlez vite, je le veux.
-Vraiment, ce n'est pas la peine de vous troubler,.....
-C'est rappôrt à la Françoise.
-La femme de Jean Traub-?
-Juste. Bien sûr que M. le curé ne va pas s'Ôccuper -de ces

rien du tout.
-Jeannette, ce ne sont ni les riches, ni les bons quiont besoin

de nos secours et de notre appui, ce sontles paùvres etleserrants
que Dieu a recommandés à nos soins. Que voulait-elle, Fran-
çoise ?

Elle a dit que la petite était malade, que, si M. le curé voulait
venir......

Déjà l'abbé Martin avait repris sa canne po'sée dans Pangle de
la cheminée, et se dirigeait vers la porte.

Jeannette eut un mouvement d'effroi.
-Vous n'allezipas vous en aller là-bas à cette heure, exclama-t-

elle. Et s'il vous donne ui mauvais coup, ce brigand 1
-Allons Jeannette, vous êtes folle, vous savez bien que Jean

Traub n'a pas paru depuis quinze jours.
Et ouvrant la porte, simplement il ajouta:
-N'ayez pas peur, Jeannette, je serai ici dans une heure.
Et tandis qu'au loin s'éteignait le bruit des pas pesants du

prêtrc, Jeannetté pensait:
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-Faut-il être imprudent pour s'en aller chez ces gens-là i
Pourvu qu'il ne lui arrive pas malheur à ce pauvre M. le curé ?

VII

ILabbé Martin était sorti du village : il suivait maintenant
le chemin de terre détrempé par les pluies récentes, qui condui-
sait au bois et passait non loin de la cabane de Traub. La nuit
était complète, rendue plus opaque encore par un brouillard
gris et glacial qui pesait au ras de terre. Pas une étoile, pas un
rayonnement : buissons; forêt et maisons s'amalgamaient en -un
même empâtement sombre. Seulement, là-bas, une faible lueur
perçant la brume. Un silence lourd, mortellement triste, avec,
par instant, un rapide siffRement de bise aigre. C'était ce quel-
que chose d'infiniment lugubre, d'infiniment désolé que porte
en soi l'automne, la nature'semblant garder, encore inconsolée,
le récent deuil des beaux jours envolés, ce quelque chose qui
fait rêver au malheur et trouble l'âme de pressentiments si-
nistres.

Insoucieux de ces choses, l'abbé Martin marchait vite parmi
la boue grasse où s'incrustaient ses lourds sabots. Dans sa cha-
rité simple, il ne songeait pas à ce qu'avait d'étrange ce soudain
appel des parias qui, depuis des années, n'avaient ni franchi le
seuil de l'église ni méme passé dans le village. Une voix appe-
lait, il courait à la voix sans cherclier d'où elle venait, sans
s'arrèter aux considérations incidentes. D'ailleurs, il savait
Jean Traub absent depuis plusieurs semaines, et si la crainte
de recontrer le maudit eût pu, un instant, le faire hésiter, cela
seu.1 eût levé ses craintes; mais il n'avait pas même eu cette
.pensée.

L'abbé Martin marchait toujours uniquement préoccupé de ne
pas mettre le pied dans quelque trop profonde fondrière.

Déjà plus nettement se dessinait à travers la brume le cadre
sombre de la forêt. Encore un quart d'heure et l'abbé Martin
toucherait au but de cette nocturne chevauchée.

Dans un buisson voisin, un froiszement de branches, un
claquement sec de bois mort qu'on brise, et sôudain, au milieu
du chemin une ombre se dresse.

I'abbé Martin s'est arrêté, aüermissant dans sa main sa lourde
canne d'épine.

Mais l'ombre avance et en même temps une voix ricane, rau-
que d'ajcool:

-Ah ! ah [curé, -chien de curé, tu ne pensais pas, en courant



les- champs, mie trouver sùr to 4ez i:. rée p.ser
contre. Nous'.avoný ut.vieu compte . ýsjmb1eeron .qpiopme
j'vais te régler illico. Tiens, v'là 'toujours l'accompte que te
paye Jean Traub.

Un~ jet de àalive vint s% platir sur la. soutàned'd- prêtre.
L'bb6éMartin rec'ule-d'ù n ps.

(À4 suivre.)

A travers le. monde des.nouvelles

Çuébeç. lies.Quàrantýeiiures auront lieu .à Sain.Ja Pàt
Joile. g9, a Saint-David, le 30O à BeauýôËt, lje jer

9an t-Basile, le 3.-,Mércfe~id cte semnàine,.il ya eu, a"* Col-

lège. de, S.~it t meséae-dIainatiqtse
de la féLesde Mgr Poiré.

Ëànrïýl. Le flvaI. A. . Ségtxin, curé de-Saàùte-Cunégonde,
est décédé à àg de 5ùis4MIabL.Tiircotý ancien'curé
dé l'île, Pèrrot, est décé&l fe ii moýs -courant. Né-,Qâbe
îÏ d 1-8 èemt,1C, il, kit p onié, en -14 et successivement

cu àe Sainit; Csàlre; de Sâlte-Pilo m-*àe, *de Saint flérmas et
de'îileeÉO ort1.6 tait eôngâýganiste.d depuis, le -2ý juin .1833.

.qcn.heýÉ -a ojagaude a renclu juàemneit'en faveur
de Mgr Moreau. dans 1.'affairede ]àk River.

Romne.-Sont décédés.z le ca rdinal Louis Giordani., archevêque
de Fe.rraare; né à -Coàiflum ile *13- :&tobre 1822.; ordonhné

phre le f9 octobre 1846,, sacié ëvéque le 6 mars. 1871'; -nommé
archevque de Ferrare- le -2juin, 187 et ýçé..afûL1 e1
xars 1691i Le cardigal Louis.S tc, é atgQe1ç2

septemnbre 1835 et-creé. cardinal -e4 d S j4e

r~i 2desciiiç ~t. e.yrLu~je Écardinaal. Zegliara appagr4gait à
l'Ordre illustre des DomicainVý

France.-Le R. P. Soulier, a éCi n ommié Superie_-gpeç1.Q
~~ de Marie L(mmacule. TLe nouveau titulaire

est à.gà de 67 ans.


